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Prologue
Niall Watson aurait mille fois préféré être à la morgue en train de pratiquer une autopsie qu’au pied de l’autel à surveiller ses deux frères.
Mais il n’était pas envisageable de dire non à sa petite sœur le jour de son mariage. Et c’est ainsi que, vêtu de son costume de garçon d’honneur, il se retrouvait face à la foule émue qui emplissait l’église. Sa présence était un cadeau au moins aussi précieux que la ménagère en argent massif qu’il avait choisie sur la liste mise en ligne par les futurs mariés.
Si Olivia, la plus jeune de la fratrie Watson, voulait qu’il s’assure que son frère aîné Duff et son frère cadet Keir se tiendraient convenablement aujourd’hui, alors Niall le ferait.
Il devait d’ailleurs bien reconnaître que c’était tout particulièrement habile de la part d’Olivia : non seulement elle pouvait ainsi espérer que ses deux frères ne se laisseraient pas emporter par leur tempérament bagarreur, mais elle s’assurait en même temps de la participation de Niall à la cérémonie.
Ainsi, il ne serait pas tenté de repenser au cadavre qu’il avait autopsié hier matin à la morgue du sud-ouest de Kansas City, au rapport qu’il avait l’intention de faire, ou à cette victime de noyade suspecte qu’il voulait examiner une seconde fois avant de livrer ses conclusions aux policiers chargés de l’enquête.
Dans cette famille soudée où trois générations de policiers se côtoyaient, il était pratiquement impossible de ne pas attraper le virus, et de ne pas être voué corps et âme à son travail. Pour les Watson en général et pour Niall en particulier, il n’y avait que ça : la famille et la police.
Mais il fallait bien reconnaître qu’ils lui tapaient parfois sur le système, comme Duff en ce moment, qui n’arrêtait pas de tripoter le nœud de sa cravate, ou Keir qui était en train de faire glousser de rire la demoiselle d’honneur qu’il escortait. Keir se retourna pour faire un clin d’œil à Millie, l’employée de maison qui les avait élevés, lorsqu’il passa devant le banc où elle était assise. La vieille dame rougit, et Keir lui envoya un baiser.
Niall réajusta ses lunettes tout en lançant un regard menaçant à Keir, lui intimant silencieusement l’ordre d’arrêter d’attirer l’attention sur lui et de distraire la demoiselle d’honneur.
— Natalie est l’épouse du coéquipier de Liv, murmura Niall.
— Du calme, espèce de rabat-joie ! rétorqua Keir avec un large sourire en lui donnant une tape sur l’épaule. Que les femmes soient jeunes ou vieilles, mariées ou non, je ne vois pas pourquoi on ne serait pas agréable avec elles !
Olivia était la plus jeune des quatre enfants, qui tous avaient perpétué la tradition familiale et travaillaient dans la police. Et elle était également la seule femme du clan Watson depuis la mort de leur mère, assassinée lorsque Niall était encore adolescent. Mais il était indéniable que c’était elle qui menait la famille. Malgré le caractère bourru de Duff et le charme enjôleur de Keir, Olivia Mary Watson — qui allait devenir Olivia Knight — tenait les rênes de la tribu Watson plus sûrement que leur père ou leur grand-père. Si elle voulait que Niall veille sur la bonne conduite du clan irlandais le jour de son mariage, il le ferait.
Keir étant momentanément calmé, Niall se rapprocha du marié et de Duff, son garçon d’honneur. Il n’eut pas besoin d’ajuster ses lunettes pour remarquer une bosse sous la veste de son frère.
— Non, mais je rêve, ou tu as pris ton pistolet ?
Duff se retourna pour murmurer :
— Eh, tu as bien mis tes lunettes ! Pourquoi je n’aurais pas mon arme ?
Keir gloussa :
— Ce n’est pas faux !
— Ça suffit maintenant ! Fermez-la !
Niall voyait bien qu’il risquait de perdre le contrôle de la situation. Il lança un regard noir à Keir.
— Tu ne pourrais pas être sérieux cinq minutes ?
Duff, quant à lui, se remit à tripoter le col de sa chemise.
— Et toi, arrête de te tortiller comme un gamin !
Un regard interrogateur du prêtre calma les trois frères momentanément. Tout était maintenant prêt pour que leur sœur fasse son entrée dans l’église, et la musique s’éleva. Niall parcourut l’assistance du regard alors que tous se mettaient debout. Leur grand-père, Seamus Watson, était au premier rang. Il fit un clin d’œil à Niall avant de sortir un mouchoir de sa poche et de se détourner pour essuyer des larmes qu’il voulait cacher.
Puis les silhouettes d’Olivia et de leur père, Thomas Watson, apparurent dans l’encadrement de la porte, et Niall sentit son cœur se serrer d’une émotion inhabituelle.
Son père était un homme plutôt grand, robuste. Comme Niall, il était vêtu d’un smoking noir assorti d’un gilet et d’une cravate rouge, couleur de circonstance puisque Olivia avait choisi le jour de la Saint-Valentin pour son mariage. En le voyant avancer de sa démarche heurtée, mais se tenant droit malgré la blessure qui avait mis fin à sa carrière dans la police de Kansas City, Niall ressentit une pulsion de tendresse et de respect. Hormis les quelques fils d’argent qui éclairaient maintenant les cheveux bruns de Thomas, Niall retrouvait presque trait pour le trait chez lui le visage qu’il voyait lorsqu’il se regardait dans la glace le matin.
Sa sœur, ce garçon manqué devenu une policière chevronnée, la fille qui ne se laissait jamais faire par ses trois grands frères, avait grandi. Vêtue de soie ivoire, le visage couvert du voile en dentelle qui lui venait de la famille de sa mère, Olivia Watson était ravissante, avec ses cheveux bruns et ses yeux bleus semblables à ceux de Niall. Elle croisa le regard de Gabe, qui l’attendait au pied de l’autel, et lui sourit. Et soudain, Niall eut l’impression de revoir sa mère.
— Eh bien, marmonna Duff en donnant un coup de coude au marié debout à côté de lui, tu es un sacré veinard !
Gabe semblait hypnotisé par la vision d’Olivia s’avançant dans l’allée.
— Je sais !
— Tu as intérêt à la rendre heureuse, grommela Duff.
Keir, bien entendu, n’allait pas rester en dehors de la conversation.
— De toute façon, chuchota-t-il, vous connaissez Liv : du moment qu’elle a choisi Gabe, rien ne peut la faire changer d’avis !
Le prêtre les fit taire d’un regard, alors que la mariée et son père s’approchaient.
— Bon sang ! grommela Duff, levant les yeux au ciel.
Il cligna des paupières et se pinça le nez.
— Je ne vais tout de même pas pleurer !
— J’ai l’impression de revoir maman, souffla Keir d’une voix étrangement douce.
Enfin, ils ressentaient la solennité du jour et commençaient à se laisser prendre par la cérémonie. Niall tapota le coude de Duff.
— Tu as un mouchoir ?
— Les alliances sont dedans.
— Tiens.
Niall glissa son mouchoir à Duff, qui se tapota les yeux en vitesse. Il hocha sèchement la tête pour le remercier et fourra le carré de coton dans sa poche, serrant les dents pour contrôler son émotion.
Lorsque Olivia arriva devant l’autel, elle embrassa leur père, le serrant dans ses bras avant de se retourner vers ses frères et de leur sourire. Duff renifla encore. Keir leva le pouce. Niall hocha la tête. Olivia tendit son bouquet à sa demoiselle d’honneur, Ginny Rafferty-Taylor, prit la main de Gabe et se tourna vers le prêtre.
Le reste de la cérémonie se déroula sans encombre, jusqu’au moment où le prêtre déclara Gabe et Olivia unis par les liens du mariage et ajouta :
— Vous pouvez maintenant embrasser la mariée.
— Je t’aime, murmura Olivia.
Gabe l’embrassa.
— Et moi encore plus.
Alors que l’assistance applaudissait et que les premières notes de la musique de sortie s’élevaient, Niall réfléchit à la cérémonie dont il venait d’être témoin. Il avait du mal à comprendre l’utilité de tout ce cérémonial pompeux et teinté de sentimentalisme. Au fond, il ne pouvait s’empêcher de trouver tout cela un peu ridicule. Mais si c’était ce que voulait Olivia, il la soutenait de tout son cœur et ferait tout ce qui était en son pouvoir pour que les choses se passent bien.
Il suivit Duff jusqu’à l’allée centrale et tendit son bras à Katie Rinaldi, une des demoiselles d’honneur. Thomas Watson avait les yeux rouges, mais il regardait ses quatre enfants d’un air radieux. Niall lui sourit en retour.
A ce moment, il aperçut du mouvement dans la tribune au fond de l’église. Une silhouette masculine vêtue de noir sortit de l’ombre et s’avança devant un des piliers encadrant le buffet d’orgue.
En moins d’une seconde, Niall prit conscience d’une multitude de détails. L’organiste continuait à jouer, sans prêter la moindre attention à l’intrus qui ne se trouvait qu’à quelques mètres de lui. L’homme portait un passe-montagne et un long manteau noir. Que voulait-il ? Que faisait-il ici ? Près de deux cents personnes étaient présentes dans la nef, pour la plupart des policiers et des confrères de Gabe, journaliste connu pour ses éditoriaux au ton mordant. Etait-ce un individu ivre de vengeance, ou un déséquilibré qui voulait crier son désespoir en commettant un acte fou ?
L’homme sortit un fusil de son manteau. Un Mauser. Cinq balles de huit millimètres. A la ceinture, il portait également un pistolet semi-automatique. Assez d’armes à feu pour faire un carnage.
Toutes les années d’entraînement de Niall, médecin légiste à la police, reprirent leurs droits. Fais quelque chose !
Niall poussa Katie à terre et s’élança vers son père alors que l’homme mettait son fusil en joue.
— Un homme armé ! cria-t-il en désignant la tribune, tout en saisissant Thomas Watson par la manche de sa veste. Tout le monde à terre !
Les détonations retentirent sous les voûtes. L’orgue se bloqua sur une note stridente puis se tut. Des éclats de bois volèrent. Un vase au pied de l’autel éclata, et des pétales et de la poussière de marbre jaillirent en l’air.
— Tout le monde à terre ! ordonna Duff, saisissant le pistolet qu’il portait dans le dos.
Il se mit sur un genou et leva son arme :
— Lâchez ce fusil !
— J’appelle la police ! s’écria Keir.
Il se jeta entre les bancs, entraînant Natalie Fensom et Millie Leighter pour les mettre à l’abri, puis il sortit son téléphone de sa poche.
Niall vit Gabe prendre Liv par la taille et la pousser à terre, la protégeant de son corps. Les invités appelaient leurs proches. Un enfant hurlait de peur, et sa mère accourut pour le réconforter. Des exhortations à ne pas paniquer, à ne pas courir se mêlèrent aux cris et aux bruits de pas de ceux qui faisaient exactement le contraire.
— Je ne vois rien ! Je ne peux pas faire feu ! hurla Duff en s’allongeant à terre alors que le tireur lâchait son fusil déchargé pour se saisir de son pistolet.
Niall entendit Keir expliquer la situation à la police d’une voix sèche. Katie lui fit un signe de tête pour lui signifier qu’elle allait bien, et lorsque Niall aperçut son mari qui passait par la travée latérale pour venir à son aide, il se mit à genoux pour évaluer la situation. Il vit Duff et quelques autres policiers partir à l’assaut, courant en zigzag dans la nef pour éviter une autre rafale de balles.
— Tout le monde à terre !
Niall pressa le bras de son père. Il allait bien. Il regarda le prêtre accroupi derrière l’autel. Il n’avait pas été touché, lui non plus.
Le tireur n’avait pas prononcé le moindre mot. Il finit de vider le chargeur de son pistolet, reprit son fusil et commença à descendre l’escalier menant à la sortie. Il avait fait beaucoup de bruit, beaucoup de dégâts, et avait semé la panique. Mais malgré le chaos, il n’avait touché personne. Quel fou pouvait avoir agi ainsi sans raison particulière ?
— Niall !
Il entendit la canne de son grand-père tomber sur le sol en marbre.
Niall enlevait déjà sa veste pour en faire une compresse alors que Thomas Watson prenait le vieil homme dans ses bras et l’allongeait précautionneusement sur le sol.
— Aide-moi, fiston. Mon père a été touché.


1
Lorsque Niall sortit de l’ascenseur pour se diriger vers son appartement, il entendit un bébé pleurer.
Il s’immobilisa avec un soupir alors que les portes coulissantes se refermaient derrière lui et vérifia l’heure sur son téléphone : 2 heures du matin. Bien !
Il n’avait rien contre les bébés : la plupart d’entre eux devenaient un jour des adultes fort agréables, mais cela faisait vingt heures qu’il n’avait pas dormi. Il avait dû attendre dans des couloirs d’hôpital, répondre aux questions de la police et n’avait même pas eu le temps de quitter son smoking, maintenant bon à jeter… Sans compter qu’il s’était déjà levé fatigué ce matin, car il avait dû travailler très tard la veille pour pouvoir être libre le jour du mariage de Liv. Si ce bébé continuait à pleurer, il n’arriverait jamais à prendre les quelques heures de sommeil dont il avait besoin avant de retourner à l’hôpital le lendemain matin.
Il remit son téléphone à l’oreille et termina sa conversation avec Duff.
— Tu sais que nous ne pouvons pas nous charger personnellement de l’enquête : il y a un conflit d’intérêts, puisque la victime fait partie de la famille.
— Alors, je vais me renseigner pour savoir qui sont les policiers qui s’en occupent et je vais leur demander de me tenir au courant.
— D’accord. Et moi, je guette tous les éléments que la police scientifique pourrait trouver…
— Nous allons coincer ce type.
Duff parlait d’une voix implacable.
— Va dormir, Niall.
— Toi aussi.
Niall raccrocha, tout en sachant qu’il n’allait pas pouvoir suivre la recommandation de son frère.
Mais ce n’étaient pas les pleurs du bébé qui allaient l’empêcher de dormir. C’était plutôt la perplexité qu’ils provoquaient en lui : d’où venait cet enfant ? Comme si les événements de la journée — avec son grand-père en soins intensifs et un tireur en cavale — ne suffisaient pas à le tenir éveillé, un nouveau-né désespéré et la curiosité de Niall allaient probablement ruiner chez lui tout espoir de sommeil. Tout en maudissant son besoin de toujours vouloir tout comprendre, Niall se frotta la nuque et commença à avancer dans le couloir.
Dans la mesure où trois des six appartements de cet étage étaient vides et que les trois autres étaient occupés par lui-même, un couple de personnes âgées et Lucy McKane — une jeune femme célibataire —, entendre un bébé pleurer ici était pour le moins surprenant. Peut-être les Logan gardaient-ils un de leurs nombreux petits-enfants dont ils parlaient avec tant de fierté… A moins que Lucy McKane ait de la compagnie ce soir… Qu’elle s’occupe du bébé d’une amie ? Ou qu’elle sorte avec un jeune papa qui avait emmené son enfant ?
Même si Lucy et lui conversaient volontiers à chaque fois qu’ils se croisaient sur le palier ou dans la buanderie du sous-sol, ils n’étaient jamais allés au-delà de considérations polies sur le temps et les marques de lessive qu’ils utilisaient. Ce n’était pas parce qu’elle ne portait pas d’alliance qu’elle ne sortait pas avec quelqu’un…
Alors, c’était certainement de son appartement que provenaient les pleurs du bébé.
Bien. Le mystère était résolu. Niall sortit ses clés de sa poche tout en retournant vers sa porte. Maintenant, il allait pouvoir dormir.
Ou pas.
L’éclat de quelque chose de rouge et brillant sur la moquette du couloir attira son regard. Il se baissa et ramassa ce qui semblait être un petit morceau de verre rouge. Pourtant, la personne qui entretenait la résidence passait l’aspirateur cinq jours par semaine. Ce morceau de verre n’était pas là ce matin et il était trop petit pour que Niall puisse comprendre d’où il venait. Une bouteille cassée ? Un morceau de vitrail ? Un autre mystère… Le bébé hurlait de l’autre côté de la porte, et Niall tourna la tête. En fait, il n’avait rien résolu du tout : le mystère restait entier.
Oublions le verre cassé. Depuis quand Lucy McKane avait-elle un bébé ?
Il ne l’avait jamais vue rentrer chez elle en compagnie d’un homme et encore moins d’un homme avec un bébé. Et il était certain qu’elle n’était pas enceinte, même si elle avait pu cacher une grossesse, que ce soit intentionnellement ou non. Il la voyait généralement dans l’ascenseur, emmitouflée dans son manteau d’hiver, ou dans la salle de sport en bas, où elle venait vêtue de T-shirts amples ornés d’un message le plus souvent stupide… Et il y avait aussi les soirs où il l’avait croisée dans la buanderie du sous-sol. Ces fois-là, sa silhouette était cachée par les tables et paniers à linge qui se trouvaient entre eux. Maintenant qu’il y pensait, Lucy McKane portait des vêtements très amples. Ses choix vestimentaires tendaient à mettre en valeur sa poitrine et à camoufler le reste de son corps. Il se dit qu’il était parfaitement possible qu’elle ait été enceinte et qu’il ne l’ait pas remarqué. Si c’était le cas, cependant, pourquoi n’avait-il pas vu l’enfant, ou ne l’avait-il pas entendu pleurer avant ce soir ? Lucy conversait volontiers. Elle lui aurait tout de même annoncé la naissance prochaine de son bébé, non ?
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Le bébé de I'inconnu

Prudemment, Niall s'avance dans I'appartement voisin du sien et
prend dans ses bras le nouveau-né posé dans un transat sur la
table de cuisine, dont les cris persistants 'empéchent de dormir
depuis plus d'une heure. Tout en bercant I'enfant, il tente de
faire le point sur son étrange découverte : pourquoi Lucy, sa jolie
voisine, a-t-elle quitté son appartement en pleine nuit en laissant
sa porte ouverte ? Et, surtout, a qui peut bien étre ce bébeé,
puisqu'il croise Lucy chaque jour et sait pertinemment qu'elle n'a
pas d'enfant ?
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Mission clandestine

Blottie dans les bras de Shane, Makena laisse peu a peu sa terreur
s'apaiser. Dire qu'il a fallu qu'elle se fasse agresser chez elle pour
que le meilleur ami de son frere vienne a son secours et semble
enfin la remarquer ! Pourtant, tandis que Shane lui murmure des
paroles de réconfort, Makena sent un malaise diffus I'envahir.
Car cet intérét soudain semble s'accompagner d'un trés fort
instinct protecteur. Et, si elle souhaite plus que tout étre aimée
de Shane, en aucun cas elle n'est préte a lui parler de I'enquéte
qu'elle mene en secret : une mission qui vise a dénoncer les faux
héros de guerre et qui la met en danger quotidiennement...
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